Le syndicalisme aux prises avec le travail

2) Congrès départemental du SNES 80 à Amiens

L’équipe départementale du SNES 80 a pris l’initiative en liaison avec le chantier travail (Yves Baunay) et le secteur technologique du SNES (Thierry Reygades) d’organiser le congrès départemental du 22 mai 2012 sur le thème « Le travail enseignant ».

La préparation du congrès a fait l’objet d’échanges entre l’équipe départementale du SNES et le chantier travail de l’Institut.

Première partie : la préparation du congrès

La problématique du congrès et les documents préparatoires ont été communiqués par mèl aux inscrits

La démarche et les réflexions proposées au congrès

L’activité syndicale est généralement tournée vers la lutte contre les diverses formes d’exploitation et de domination du travail : conditions de travail, intensification, surcharge de travail, durée du travail, conditions de rémunérations… Ces préoccupations restent à juste titre au centre de l’activité syndicale.

Une autre vision du travail est cependant laissée dans l’ombre : le travail comme activité humaine émancipatrice, avec ses enjeux humains, anthropologiques. Ce sont d’autres outils, d’autres concepts, d’autres approches qui sont nécessaires pour l’action de transformation de cette activité de travail : l’écart entre travail prescrit et travail réel, l’activité humaine appréhendée comme une transformation par les individus et les collectifs, des normes et des prescriptions extérieures, avec la conquête perpétuelle de marges d’initiative et de liberté pour faire du bon et beau travail, se reconnaître et se réaliser dans son travail, être reconnu par les autres…

C’est ce regard « anthropologique » sur le travail que nous vous proposons d’adopter. C’est d’ailleurs cette dimension du travail qui est la plus impactée par les réformes actuelles, les nouvelles stratégies de management. Elle est au centre du vécu professionnel des collègues.

Nous tenterons d’aller chercher au-delà du travail prescrit, au-delà de ce que l’on nous demande de faire, des prescriptions, des injonctions, des règles, des valeurs émanant des pouvoirs constitués de la hiérarchie, de la société. Si l’on en reste à ces aspects, on a tendance à réduire ceux et celles qui travaillent à de simples exécutants… Nous porterons plutôt notre attention à ce que font les professionnels de ces prescriptions, comment ils vivent en tant que sujets humains leur activité de travail, comment ils se confrontent aux situations largement imprévisibles et inanticipables, aux situations plus ou moins difficiles à vivre où ils risquent leur santé, leur bien-être, leur dignité, leur fierté… On découvrira alors que les enseignants ne font jamais exactement ce qu’on leur demande de faire, ils font des choix ; ils sont plutôt dans la résistance aux normes imposées et dans la créativité pour faire tenir le travail, le rendre possible et humainement intéressant, pour travailler en santé, travailler sans s’abîmer, malgré tout. C’est à ce véritable continent de l’activité humaine que nous tenterons d’accéder ensemble pour débattre de la condition du travail réel. 

Pour nous permettre d’entrer dans le vif du sujet et éviter une présentation longue et fastidieuse, nous proposons une lecture préalable de textes rendant compte d’expériences menées dans le cadre de cette recherche : texte 1 (interviews) et texte 2 (stage Caen) cf. documents joints. Par ailleurs, nous proposons de réfléchir et de vous préparer à intervenir dans le débat sur ces trois questions éminemment politiques :

· L’évaluation par compétence et le Livret Personnel de Compétences (LPC) : en quoi cela transforme-t-il le travail réel de l’enseignant ? Comment vivez-vous cette transformation ?

· En quoi le travail réel est-il ressenti par les enseignants comme plus (ou moins) pénible : quels sont les éléments qui vous semblent soit alourdir, soit alléger cette pénibilité ?

· Y a-t-il une autre dimension du travail réel qui, dans votre établissement, semble constituer un point de préoccupation ?

Document 1 : interview de deux professeurs de laboratoire mettant en œuvre les nouveaux enseignements de 1ère depuis la rentrée 2011-2012.

Présentation : une interview de deux professeurs de STL mettant en œuvre les nouveaux enseignements de Première.

En saisissant les paroles des enseignants au plus près de la situation singulière qu’ils vivent, on découvre la complexité, la richesse, l’épaisseur de l’activité réelle d’enseignants singuliers dans une situation particulière de travail. Nous tentons ainsi de montrer concrètement ce que peut être un regard anthropologique sur le travail, sur les aspects du travail les plus spécifiquement liés à la vie humaine, sur les dimensions à la fois individuelles et collectives du travail. Tous ces aspects sont rarement appréhendés en tant que tels dans notre activité syndicale ordinaire. Et pourtant… 

Document 2 : un stage syndical porteur d’avenir. Compte-rendu du stage de Caen du 16 mars 2012.

Présentation :

A partir de textes de restitution/synthèse d’interviews d’enseignants (stage Caen) on peut aussi organiser de façon originale des stages syndicaux d’analyse du travail.

Là encore les organisateurs (chercheurs et syndicalistes) de ces stages se mettent à l’écoute des stagiaires. Les débats partent alors du travail réel dans ses aspects micro, par un mouvement de bas en haut d’élaboration collective. On passe ainsi de l’analyse de l’activité professionnelle à la discussion sur l’activité syndicale elle-même.

Ces expériences renouvellent d’une certaine façon l’activité syndicale à partir d’une analyse du travail dans une perspective de transformation.

Là encore, les prolongements syndicaux de ces expériences, à partir des enseignements qu’on en tire, sont de la responsabilité de l’organisation syndicale. Cela implique d’autres débats dans les instances syndicales, d’autant plus fructueux que les syndicalistes auront acquis les outils théoriques et pratiques qui leur permettent de saisir dans le réel et le concret, auprès des intéressés, tous les enjeux humains du travail.

pour faire du bon travail malgré tout, démontrent que les professionnels ne subissent jamais passivement ce qu’on leur demande de faire : ils sont lucides et actifs pour distinguer le travail absurde et le travail qui a du sens : et c’est vital au sens propre du terme pour continuer à travailler…
Vouloir restreindre ces marges de manœuvre en nous demandant de faire soit « n’importe quoi, soit de simples restitutions de leçons préfabriquées, c’est contre-productif, inefficace, et ça peut ruiner la santé…
Les congressistes ont reçu au congrès une pochette papier avec ces trois documents et un quatrième qu’ils ont pu lire après le congrès.

Document 3 : Travailler sans s’abîmer. Compte-rendu des Etats-généraux des conditions de travail organisés par le SNU-FSU Pôle Emploi en partenariat avec le chantier travail de l’Institut. 

Les 27 et 28 mars 2012, le SNU Pôle Emploi FSU, en liaison avec l’Institut de recherche de la FSU ont organisé sur ce thème « Les états généraux des conditions de travail ».

Cette initiative a constitué un moment fort de « travail syndical sur le travail » en vue d’aider les personnels, les agents, à « reprendre la main sur leur travail » pour transformer la condition faite au travail.

Présentation :

Chaque syndicat, à sa façon, chemine vers la prise en charge des problématiques liées à l’activité de travail et à sa transformation.

Une activité syndicale se développe à la fois sur les approches théoriques et conceptuelles du travail proposées par les diverses disciplines de recherche et sur les expériences syndicales de transformation du travail.

L’Institut de recherche de la FSU et son chantier travail est un des lieux et des instruments de mutualisation des initiatives syndicales sur le travail.

Il est disponible pour répondre aux demandes des organisations syndicales de la FSU qui décident de travailler les problématiques du travail dans une perspective anthropologique et de transformation.

Les chercheurs nous apportent des outils très précieux pour interroger les pratiques syndicales. Les méthodologies qu’ils construisent pour attraper le travail réel, le problématiser, l’analyser, nous servent à construire nos propres outils syndicaux pour apprendre de celles et de ceux qui travaillent. Les conceptualisations de l’activité de travail par les différentes disciplines et courants de la recherche, nous invitent à construire, au  sein des collectifs syndicaux, nos propres concepts sur le travail à partir de ce que disent les professionnels de leur travail réel, des mots qu’ils utilisent.

Deuxième partie, le déroulement du congrès du SNES 80

1/ Le compte-rendu synthétique réalisé par Yves Baunay, co-animateur invité du congrès

Après deux très courtes présentations, les débats se sont engagés facilement à partir de la façon dont chacun vivait et analysait sa situation de travail.

Voici quelques extraits d’interventions saisies dans l’ordre où elles ont été prononcées.

« Dans quelle mesure le « choc pédagogique » dont font état les professeurs interviewés se retrouve-t-il ailleurs ? »

« Le drame que ressentent tous les professeurs de sciences et techniques industrielles, c’est la mort à court terme de la filière technologique industrielle… »

« En 1ère ES, on fait comme avant… on remet des notes en 2nde… on réintroduit le programme… sinon on n’enseigne pas… »

« Depuis dix ans on subit, en technologie collège, la suppression de toute activité concrète… avant les élèves prenaient plaisir à réaliser… aujourd’hui on n’a plus les moyens… les élèves s’ennuient… »

« C’est la première fois qu’on a cette réflexion collectivement sur le travail… »

« Ça me rappelle ce qui s’est passé après 1981 dans les lycées techniques… Les collègues étaient débridés… on parlait du bon boulot… »

« En histoire-géographie au collège, il y a une perte de contenu… des sujets intéressants disparaissent… on essaie de tordre le cou au programme… Avant la hiérarchie était loin… j’avais le sentiment de construire moi-même le cours… maintenant, je n’ai pas la maîtrise de ce que j’aimerais faire… »

« On a l’impression d’assister à la noyade d’un nombre grandissant d’élèves… c’est compliqué et difficile à vivre… »

« La profession doit faire des choix… comment ? où sont les priorités, du point de vue des professeurs… des élèves aussi… »

« En histoire-géographie on assiste à un détournement de la science… vers l’actualité… c’est plus « à la manière de l’histoire-géo… » « mais on ne rentre pas dans le dur des méthodes et des connaissances… »

« En histoire-géographie, le programme enlève des notions… mais c’est tellement important… on le fait quand même…les élèves ne font plus que des études de cas… mais on rajoute du cours pour essayer de travailler correctement… »

« Le livret personnalisé de compétences… des classes sans notes…mais la note devrait évaluer le résultat d’un travail ponctuel… et c’est une aide pour les élèves… mais l’absence de notes… la grille de compétences avec des cases vides… c’est stressant pour les élèves… »

« Il va falloir qu’on change les choses… comment on va construire un projet commun ?… »

« Le LPC… des tâches absurdes imposées… en histoire-géographie, 14 items à valider multiplié par le nombre d’élèves… on clique points verts, points rouges… ça n’a pas de sens… ça nous déconsidère… c’est une castration… vous n’êtes plus des intellectuels… »

Thierry Reygades rappelle l’analyse générale que le SNES fait des réformes, ce qu’on retrouve partout. Il évoque la décision du congrès du SNES d’organiser des Etats-généraux avec deux axes : les mesures d’urgence et les propositions à plus long terme. Les collègues doivent pouvoir prendre la parole sur les questions éducatives. 

Manuela, co-secrétaire du S2 : « Il y a la résistance passive et active qu’on constate dans les établissements… pas liée nécessairement au contexte politique… On n’a pas attendu Sarkozy pour en prendre plein la tête…

Quel rôle pour le syndicat face à la situation ? Comment aller de la résistance passive vers une résistance plus active ? Comment on fait pour organiser les collègues qui sont dans la résistance passive ?…

Le congrès a élaboré une plate-forme costaude… Les Etats-généraux c’est une bonne chose… sortir de l’aujourd’hui avec les mesures d’urgence… et sortir de l’avant avec la relance de la machine… Comment relancer ? »

Yves Baunay, de l’Institut de recherche de la FSU : « Ce matin nous sommes entrés collectivement dans la complexité de l’activité de travail. Est-ce que ça débouche sur des choses positives ? Je pense que oui. On a beaucoup parlé de résistance qui se déploie dans l’activité de travail. C’est fondamental : les enseignants (comme tout travailleur) ne sont jamais passifs dans leur activité. Ils retravaillent à leur façon les prescriptions, directives, injonctions… Ils sont dans la créativité pour rendre les situations de travail possibles et vivables selon leurs propres critères… pour faire du bon boulot, un travail qui ait du sens pour eux, pour les collègues, pour les élèves, pour les parents, la hiérarchie, la société…

Notre projet de recherche-action Institut de recherche de la FSU et SNES, c’est de combiner, articuler l’approche macroscopique que Thierry a développé suite au congrès du SNES et l’exploration microscopique du travail comme nous l’avons fait ce matin. 

L’expérience de ce matin prouve que l’approche anthropologique du travail réel, permet de faire émerger, de rendre visible les enjeux humains que recèle l’activité des enseignants…

A partir de là, on peut développer un vrai travail syndical dans de multiples directions qui ont été évoquées ;

· La dimension santé au travail, avec le travail syndical au sein des CHSCT, comme l’a évoqué Stéphane.

· La dimension construction, plus affinée, plus en « adhérence » avec l’activité réelle des enseignants…, des propositions syndicales dans le cadre des Etats-généraux comme l’a évoqué Thierry : « ce qu’on a fait ce matin s’inscrit dans les Etats-Généraux… ça commence, ça va se déployer… » a-t-il dit. « Il faut construire avec les collègues ce qu’il conviendrait de faire du second degré… »

· La dimension action syndicale, dans la nouvelle situation politique : « moins désespérée qu’avant… »

Nous sommes dans l’expérimentation avec l’expérience de la matinée, mais nous sommes aussi de plein pied dans le travail syndical. Pour moi, c’est très prometteur… La suite qui sera donnée dans le département et au niveau national en apportera, je l’espère, la démonstration.
2/ Compte-rendu du congrès par Manuel, de l’équipe syndicale du SNES 80

Cf. texte 3

Troisième partie : les suites du congrès

Les suites envisagées par le S2 du SNES sont en cours de débat et d’organisation.
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